
Esaïe 55 : Venir à la source du salut gratuit de Dieu
Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, Saint Jean de la Ruelle, 12 août 2018

Intro :  Nous avons vécu ces dernières semaines ce qu’on appelle  une canicule.  Heureusement,
depuis  mercredi  dernier,  il  a  fait  plus  agréable  (même  jusqu’à  devenir  frais  jeudi !),  pour
recommencer à faire chaud depuis hier. 
Et aujourd’hui, nous sommes toutes et tous invités à la traditionnelle ‘Fête des moissons’ chez
notre frère Marcel à Coulmiers en Beauce, pour manifester notre reconnaissance au Seigneur
pour tous ses bienfaits, et en particulier pour la moisson, qui d’une manière plus générale nous
rappelle tout ce qu’Il accomplit quotidiennement pour notre bien. 
C’est donc en ayant ces deux événements en tête - chaleur de l’été et fête des moissons -
que  je  vous  invite  à  méditer  un  texte  biblique  d’une  beauté  et  d’une  profondeur
remarquables, et qui ne peut que nous encourager, nous ‘booster’ dans notre foi et pour
notre vie avec le Seigneur. < Lisons ensemble Esaïe 55.  Prière. >
Contexte : vous savez que le livre du prophète Esaïe est divisé en deux parties, voire trois : il y a
les chapitres 1-39, puis les chapitres 40-66, qui peuvent être divisés en deux parties aussi : les
chapitres 40-55 (on parle de ‘Deutéro-Esaïe’), puis les chapitres 56-66 (on parle alors de ‘Trito-
Esaïe’). Le prophète Esaïe a vécu dans la 2ème partie du 8ème’ siècle av. J-C (entre 750 et 690
av. J-C env.). Beaucoup d’exégètes pensent que la 2ème partie d’Esaïe (à partir du  chap.40) est
issue d’un disciple d’Esaïe, et a été écrite plus tard, après le retour de l’exil en Babylonie. Mais la
plupart des Evangéliques pensent que tout le livre biblique d’Esaïe a été écrit par Esaïe lui-même.
Ce qui est sûr, c’est que tout ce livre d’Esaïe – comme toute la Bible d’ailleurs – est un texte
pleinement inspiré par le Saint-Esprit de Dieu, et donc qu’il  fait autorité pour notre foi. Ces
paroles sont entièrement vraies, elles ont touché les cœurs des contemporains du prophète (8-
7ème siècle av. J-C), et elles nous touchent encore, pour nous qui vivons au 21ème siècle ap. J-C. ! 

Ce  chap.55  d’Esaïe  comprend  plusieurs  parties,  toutes  plus  riches  les  unes  que  les
autres. Pour beaucoup de commentateurs, c’est presque le sommet de tout le livre, tant
il est riche en enseignement, en vérité, en engagement. Voyons-le ensemble maintenant :

I. – SALUT OFFERT GRATUITEMENT A TOUS : v  .  1  -  5
La description des v.1-2 semble irréelle, utopique, impossible ! En effet, cela va contre
toute loi du marché, tout système économique, toute règle de vie en société ; comment,
en effet, acheter quoi que ce soit sans argent, sans rien payer ? Ce n’est pas possible
dans notre société marchande et capitaliste… 
C’était dans le journal ‘Libération’ du 3 janvier 2009 : « Le 20 décembre, le rayon alimentation
des Galeries Lafayette de Rennes est pris d’assaut par des militants du Mouvement des chômeurs
et précaires en lutte  (MCPL).  Une semaine plus  tard,  c’est au tour d’un Monoprix grenoblois
d’être réquisitionné par une trentaine de personnes. Chômeurs, mal logés, RMistes, intermittents,
précaires. Parmi eux, Léa (1) : ‘On est entré par petits groupes, on a rempli les paniers et on est
arrivé aux caisses. On a alors expliqué qu’on souhaitait obtenir les aliments gratuitement pour en
faire profiter ceux qui n’ont pas les moyens de fêter la nouvelle année’, raconte la jeune femme.
‘Surprise’ du gérant, clients ‘réceptifs’, policiers maintenus à l’écart et après une demi-heure de
négociations, accord du directeur du magasin. ‘C’est avant tout symbolique. Les plus précaires ont
pu boire du champagne et manger du foie gras comme tout le monde’. »
C’est à croire que ces gens avaient lu Esaïe 55 :1-2, pourrait-on penser… !
Il est question dans ce v.1a de l’eau ; et on sait que dans ces pays chauds (comme en
Israël), mais aussi dans beaucoup d’endroits du monde, et même dans le Sud de l’Europe,
et aussi même en ce moment dans notre pays partout, à cause du manque de pluie de ces
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derniers mois, l’eau est un bien précieux, et même bien sûr vital, car sans boire, un être
humain  ne  peut  pas  survivre  longtemps… Dans  nos  pays  riches,  pour  avoir  de  l’eau,  il  suffit
d’ouvrir le robinet … et elle coule ! Ceux d’entre nous qui ont déjà voyagé dans d’autres pays,
comme en Afrique par ex., savent apprécier encore peut-être davantage ce simple fait de pouvoir
ouvrir  le  robinet  et  de  pouvoir  étancher  sa  soif  en  buvant  l’eau  qui  en  découle  (c’est  mon
expérience après chaque séjour dans un pays comme cela, en Haïti, au Pérou, en Côte d’Ivoire, au
Burundi). Mais il est aussi question d’autres produits précieux et même vitaux, comme
le vin, le lait (v.1c), et même de ‘manger ce qui est bon’ et de ‘savourer des plats/mets
succulents’, v.2c)  (Bseg, Bseg21) (des ‘aliments savoureux’, Bsem, des ‘choses délicieuses’, BPdv, ‘vous
vous régalerez de ce qu’il  y  a de meilleur’,  Bfc).   Ce dont il  est question ici,  c’est tout
simplement du salut, de l’abondance, de la joie, car l’eau symbolise le salut ; le vin et
le lait symbolisent l’abondance et la joie. 
Si nous considérons que ce message est adressé à des gens qui vont être bientôt (ou qui
sont)  en  exil,  on  peut  comprendre  qu’ils  aient  un  besoin  ardent  de  libération,  de
délivrance,  oui  de  salut,  donc  qu’  ils  ont  vraiment    soif   de  salut.  Cette  parole  du
prophète ne peut alors que les consoler (d’ailleurs, cette 2ème partie d’Esaïe,  chap.40-66,
est parfois appelée ‘le livre de la consolation d’Israël’, ceci en particulier à cause du 1er verset du
chap.40 : ‘Consolez, consolez mon peuple dit votre Dieu’),  les encourager,  les  ‘booster’,  et
donc leur donner un formidable espoir, une réelle espérance pour la suite de leur vie !
Et cette soif de libération, de délivrance, de salut, vous l’avez peut-être aussi en ce
moment : vous passez par des moments difficiles (problèmes de santé, de travail,  de
relations,  etc…), et vous désirez en sortir, voir ‘le bout du tunnel’, eh bien le Seigneur,
par l’intermédiaire de son prophète Esaïe, vous promet d’étancher cette soif. On peut
avoir  soif  de  bonheur,  soif  d’amour,  d’attention,  de  reconnaissance,  soif  d’une  vie
harmonieuse et qui vaille la peine d’être vécue, soif d’un monde plus juste, soif de paix, …
Pour cela, nous sommes invités à venir (3x il y a l’impératif ‘venez’ au v.1). Il ne s’agit pas
de se résigner à ce que nous ne pouvons pas accepter, il s’agit de se mettre en route et
d’aller chercher ce qu’il nous faut là où cela se trouve     : vers notre Dieu, qui désire nous
accorder sa délivrance. Et peut-être que parmi vous, il y en a qui n’ont pas encore fait ce
pas de la foi, en se confiant pleinement en Dieu pour sa vie ; alors pour vous, il est aussi
question de salut, oui de libération des chaînes du péché, en remettant totalement votre
vie au Seigneur, qui a dit :  ‘Approchons-nous donc avec assurance du trône de la grâce
afin d’obtenir compassion et de trouver grâce pour être secourus au moment opportun’
(Héb.4 :16). Jésus a aussi dit : ‘Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et courbés sous
un fardeau, et je vous donnerai du repos’ (Mt.11 :28), de même que ceci (en le proclamant
d’une manière solennelle, le dernier jour de la fête juive des cabanes/huttes/tabernacles, où le
peuple se rappelait l’époque de sa pérégrination dans le désert après sa libération de l’esclavage
en Egypte, fête pendant laquelle on priait aussi pour la pluie) : ‘Si quelqu’un a soif, qu’il vienne
à moi et qu’il boive.  Celui qui croit en moi,  des fleuves d’eau vive couleront de lui’
(Jn.7 :37b-38). Et il est rajouté : ‘Il dit cela à propos de l’Esprit que devaient recevoir ceux qui
croiraient  en lui’  (v.39) … et nous savons que cet Esprit  (le  St-Esprit)  sera déversé sur les
croyants réunis le jour de la Pentecôte,  cf.  Ac.2.  Souvenons-nous aussi des paroles qu’il a
adressée à la femme Samaritaine, près du puits :  ‘Celui qui boira de l’eau que je lui
donnerai n’aura plus jamais soif et l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une
source d’eau qui jaillira jusque dans la vie éternelle’ (Jn.4 :14). Cela reprend aussi une
parole du même prophète Esaïe, dans un chapitre antérieur :  ‘Vous puiserez avec joie
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de l’eau aux sources du salut’ (Es.12 :3),  et cela est repris tout à la fin de la Bible
également, comme une promesse : ‘Que celui qui a soif vienne ! Que celui qui veut de
l’eau de la vie la prenne gratuitement !’ (Ap.22 :17b).  Oui, mes frères et sœurs, venez
vous désaltérer auprès du Seigneur de la vie, de la paix, de la joie, du bonheur !
Et comme ‘pour rendre l’invitation encore plus urgente, le prophète pointe le doigt sur la pauvreté
d’une vie en dehors du salut offert par le Seigneur’ (cf. J.Ridderbos, Isaiah, p.499). Une telle vie, c’est
comme ‘dépenser de l’argent pour ce qui ne nourrit pas’, ou ‘travailler pour ce qui ne rassasie pas’
(v.2a). C’est aussi ce que dit Jésus :  ‘hors de moi, vous ne pouvez rien faire’ (Jn.15 :5b). On dit
parfois qu’on peut tout avoir avec de l’argent, mais ce n’est pas vrai, car l’argent n’a de valeur que
pour celui qui sait bien l’utiliser. Un auteur norvégien, Arne Garborg (1851-1924), a dit : ‘On peut
s’acheter de la nourriture, mais pas l’appétit ; on peut s’acheter des médicaments, mais pas la
santé ; on peut s’acheter des oreillers moelleux, mais pas le sommeil ; de l’érudition, mais pas d’à
propos ; de l’éclat, mais pas de bien-être ; de la distraction, mais pas de joie ; des connaissances,
mais pas des amis ; des serviteurs, mais pas de fidélité ; des jours plaisants, mais pas de paix. On
peut acheter l’enveloppe de toutes ces choses, mais le noyau ne peut l’être’. Une seule chose à
faire, donc : ‘Tendez l’oreille et venez à moi, écoutez donc et vous vivrez !’ (v.3a). Car non
seulement notre faim et notre soif doivent être apaisés, la faim et la soif matérielles
autant  que  spirituelles,  pour  que  notre  vie  ici-bas  soit  heureuse,  car  c’est  pour  le
bonheur que nous avons été créés ! Mais de plus, le Tout-Puissant veut traiter avec nous
une alliance éternelle : ‘Je conclurai avec vous une alliance éternelle, pour vous assurer
les  grâces  promises à  David’ (v.3b).  Il  est  ici  question  de l’alliance faite à  David de
toujours avoir une descendance sur son trône (II Sam.7 :16), alliance qui a été pleinement
accomplie par la venue de Jésus-Christ, le Messie promis  (cf.  Ac.13 :34, par rapport à la
résurrection de Christ, citant Es.55 :3). Et cette alliance promise par Dieu, elle est possible
pour tous les peuples (lire v.4-5, qui parle des ‘nations’, et nous savons par le N.T. que désormais
le salut en Jésus-Christ est offert aux gens de toutes nations, tous peuples, toutes langues : ‘La
grâce de Dieu,  source de salut pour tous les hommes,  a été révélée’ (Tit.2 :11) ; ‘Il y a seul
Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu et les hommes : un homme, Jésus-Christ, qui s’est
donné lui-même en rançon  pour  tous’  (I  Tm.2 :5-6).   Oui,  le salut est    vraiment    offert
gratuitement à tous ! Il suffit de venir vers le Seigneur pour le recevoir. 

II. – CONDITIONS DU SALUT GRATUIT : v  .  6  -  9
Plus brièvement, j’aimerais maintenant regarder qq instants la suite de ces versets. Car il y a
des conditions, pour recevoir ce salut gratuit de Dieu. On l’a vu ci-dessus, il faut   venir
vers Dieu :  ‘Recherchez l’Eternel pendant qu’il se laisse trouver ! Faites appel à lui
tant qu’il  est  près !  Que le  méchant abandonne sa voie  et l’homme injuste ses
pensées ! Qu’il retourne à l’Eternel : il aura compassion de lui. Qu’il retourne à notre
Dieu, car il pardonne abondamment’ (v.6-7). Le mot hébreu utilisé ici pour chercher (‘darash’)
a une signification très forte ; ce n’est pas une simple recherche de qqch, hésitante, vague, mais
bien une recherche active, intensive, une mise en mouvement qui implique tout son être dans ce
qui est recherché.   Par conséquent,  rechercher le Seigneur    implique un désir actif de
relation avec Dieu, une mise en mouvement de sa volonté, un engagement concret qui se
donne les moyens pour cela. Et comment cela peut-il être possible ? (…)  Eh bien dans la
mise en pratique, concrète, le désir de plaire à celui que l’on recherche, donc l’abandon
des pratiques contraires à Dieu et l’obéissance à ses commandements : ‘Que le méchant
abandonne sa voie et l’homme injuste ses pensées’,  ce qui  implique de changer de
comportement, de réellement se repentir de ses péchés et de se convertir. Dans le N.T.,
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il y a un mot grec pour cela : métanoïa, qui est traduit par ‘repentance’ et/ou ‘conversion’. Et ce
qui est formidable, c’est quand une personne ‘retourne’ à l’Eternel, eh bien Lui il ‘aura
compassion de lui… car il pardonne abondamment’ (v.7b) ! 
 Le pardon, c’est cela la vraie libération, celle de ses fautes, de ses dérives, de ses
manquements à la volonté de Dieu. Le Seigneur, qui est compatissant, ‘lent à la colère et
riche  en  bonté’ (expression  apparaissant  maintes  fois  dans  l’A.T.) est  prêt  à  pardonner
abondamment les fautes de celui/celle qui s’en repent et qui revient vers Lui de tout son
cœur, alléluia ! Quelle merveilleuse promesse et quelle assurance. 
Les  v.8-9  (relire)  bien connus sont alors là pour montrer  le contraste absolu qu’il  y a
entre les   ‘voies, pensées’    du   ‘méchant’  , de   ‘l’homme injuste’   (v.7a)   et celles du Seigneur,
qui – dit-il -  sont   ‘bien au-dessus de vos voies, … bien au-dessus de vos pensées’   (v.9b). En
langage familier et actuel, on pourrait dire : ‘y a pas photo’, … ceci entre les manières de penser
et d’agir des hommes pécheurs et celles du Seigneur 3x saint, tout-puissant et éternel.
Et nous en arrivons tout naturellement aux …

III. – EFFETS DE L  ’  ACTION DE DIEU : v  .  10  -  13
Et  ‘ce  contraste  entre  les  manières  de  penser  et  d’agir  des  hommes  et  celles  du
Seigneur -  dépeint  aux  v.8-9 - est exprimé encore plus clairement en opposant à ces
pensées d’incroyance la certitude infaillible de la Parole du Seigneur’ (Ridderbos, p.504), ce
qui  est  exprimé  par  les  v.10-11 (relire).  Car  la Parole de Dieu prononcée et lue a
toujours  un  effet  sur  la  personne  qui  la  reçoit,  elle  n’est  pas  inutile,  elle  est
productive, vivifiante, concrète, agissante, comme l’est la pluie, qui arrose la terre de
telle sorte que les graines et les plantes poussent, pour être soit consommées soit
replantées pour en produire d’autres. Et c’est par la Parole du Seigneur que Ses pensées
se  réalisent,  que  Ses  plans  s’accomplissent,  c’est  aussi  ce  que  veulent  signifier  ces
versets bien connus. Dans la littérature rabbinique, il était courant de comparer la Parole de
Dieu à l’eau ; un midrasch (paraphrase du texte biblique, pour mieux l’expliquer) dit : ‘les paroles de la
Torah sont comparées à l’eau’. Et ‘la comparaison de sa Parole avec la pluie et la neige suggère un
travail lent et silencieux, transformant la face de la terre en temps voulu’ (D.Kidner, NBCR, p.619). 

En temps de sécheresse, que la pluie peut avoir un effet bienfaiteur pour y mettre un
terme ! Et quand il ne pleut pas, il faut arroser la terre, arroser son jardin, pour espérer
récolter  des  fruits,  des  légumes,  des  céréales.   Alors,  mes  frères  et  sœurs,
nourrissez-vous de la Parole de Dieu, lisez-la, méditez-la, comme nous y invite – entre
autres – le Ps.1 :1-2 : Heureux l’homme … qui trouve son plaisir dans la loi de l’Eternel et
la médite jour et nuit !’ Cette Parole, elle transforme : ‘En effet, vous êtes nés de nouveau,
non pas d’une semence corruptible, mais d’une semence incorruptible, grâce à la parole vivante et
permanente de Dieu, car toute créature est comme l’herbe, et toute sa gloire comme la fleur des
champs. L’herbe sèche et la fleur tombe, mais la parole du Seigneur subsiste éternellement.
Cette parole est justement celle qui vous a été annoncée par l’Evangile’ (I Pi.1 :23-25). Comme
le dit un pasteur, ‘la Parole de Dieu nous tombe dessus, parfois petite pluie fine, parfois
flocon qui fond dans notre main, parfois grosse pluie qui nous détrempe ou neige qui
bloque les routes. Puis qui s’évapore de nos vêtements, qui est consommée par notre
corps et qui revient à Lui, nous ayant touchée, traversée, transformée’.
Conclusion : ‘Oui, vous sortirez dans la joie et vous serez conduits dans la paix ’ (v.12a).
(v.12-13).  Ceci  est  une  annonce  du  nouvel  exode,  de  la  libération  de  la  captivité  en
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Babylonie, où toute la création se réjouit,  mais aussi du royaume messianique à venir,
lorsque Jésus est venu apporter le salut à tous. ‘Ce sera un signe éternel…’ (v.13b).     Amen
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